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Le Soir
d’Algérie

S es domaines de
recherche se concen-
trent sur l'histoire colo-

niale, le développement interna-
tional, les droits humains, les
études des femmes, la sociologie
de l'islam ainsi que la théorie
sociale classique et contemporai-
ne. Elle a reçu de nombreuses
bourses de recherche y compris
auprès du prestigieux Institut des
études avancées à Princeton.
Elle est aussi parue dans un
documentaire sur la torture réali-
sé en Suède et dans lequel
apparaissent également Henri
Alleg et le révérend Desmond
Tutu. L’Algéro-Américaine est
l'auteur de nombreux articles et
livres comme L'Emergence des
classes en Algérie, «Etude sur le
colonialisme et le changement
socio-politique, L'Eloquence du
silence : Les femmes algé-
riennes en question, La question
du voile : lettres ouvertes aux
femmes musulmanes.

Elle achève en ce moment
deux ouvrages : une critique de
la philosophie qui sous-tend
l'œuvre d'Albert Camus, et une
analyse de la conception de la
culture chez l'historien Michel

Foucault. Edité aux Etats-Unis
par Princton University Press (en
anglais), son livre  Torture and
the twilight of empire : from
Algiers to Baghdad vient d’être
traduit en arabe et en français,
deux versions disponibles en
Algérie grâce à Dar El-Hikma. 

AAlger, lundi, nous avons ren-
contré Marnia Lazreg.

Le Soir d’Algérie : Le titre
de la version française de
votre essai  est «La torture et
le déclin : d’Alger à Baghdad».
De quel empire et de quel
déclin  est-il question dans ce
livre ?

Marnia Lazreg : Cet empire,
c’est évidemment la France colo-
niale. Ma thèse est que quand un
empire est sur le point de s’effon-
drer, ses tenants redoublent de
férocité pour le maintenir en vie
et la torture est un des moyens
pour arriver à ce but. Nous avons
vu ça avec la France et avec les
Etats-Unis qui ont réhabilité la
torture sous l’administration Bush
et qui a été pratiquée contre les
Irakiens et les Afghans. 

Les Etats-Unis ont également
appliqué la politique de la «rendi-

tion» qui consiste à envoyer des
personnes suspectées d’actes
terroristes vers des pays qui
appliquent la torture. Des gens
ont ainsi été envoyés vers
l’Egypte, la Jordanie, la Syrie ou
le Maroc. Ils ont été envoyés vers
ces pays parce qu’aux Etats-
Unis, une personne qui a subi
des tortures peut ester l’Etat en
justice.

Et pourquoi «d’Alger à Bagh-
dad» dans le titre de l’ouvrage ?

Je dis qu’il y a un lien entre les
Etats impérialistes qu’ils fussent
la France ou les Etats-Unis qui
tous les deux ont utilisé la torture
comme dernier recours pour sau-
ver l’empire de l’effondrement.
En mai 1954, la France a été
défaite par le Viêt-Minh à Dien
Bien Phu. Après l’Indochine, elle
va aussi perdre Madagascar
ainsi que le Maroc et la Tunisie.
Alors, elle s’est rabattue sur la
colonie qui lui était la plus impor-
tante : l’Algérie. Pour garder l’Al-
gérie, la France a mis le paquet.
Tous les moyens, dont la torture,
et à n’importe quel prix, étaient
bons pour rester en Algérie. Ceci

est donc la thèse que j’ai déve-
loppée dans ce livre.

Comment vous est venue
l’idée d’un tel livre ?

J’ai écrit auparavant le livre
sur l’émergence des classes
sociales en Algérie après l’indé-
pendance,  ainsi qu’un livre sur la
condition féminine en Algérie.
Rien ne me vouait à me concen-
trer sur la torture. Ce sont deux
«événements» qui m’ont fait
entrevoir la nécessité d’écrire un
livre sur la torture. Un été à Alger,
j’ai vu deux livres dans une librai-
rie. Le premier est celui du géné-
ral Paul Aussaresses et dans
lequel il reconnaît avoir torturé
des centaines d’Algériens, sans
même savoir s’ils étaient cou-
pables ou non et qu’il ne regret-
tait pas de l’avoir fait. A côté de
ce livre, il y avait un livre de Loui-
sette Ighilahriz, une femme algé-
rienne qui a été la première à bri-
ser le silence sur la torture qui a
été exercée non seulement sur
les hommes, mais aussi sur les
femmes et le viol est aussi une
forme de torture. L’autre aspect
du livre de Louisette Ighilahriz est

quand elle parle de la torture
sexuelle. La torture a pour but de
détruire la dignité de la personne
humaine. Si vous portez atteinte
à l’identité sexuelle d’une per-
sonne, vous détruisez son identi-
té. Des hommes et des femmes
ont été victimes de viols. Concer-
nant le viol des hommes, il y a le
témoignage de Abdelhamid Ben-
zine qui dans son livre parle
d’une scène que vous ne pourrez
même pas reprendre dans un
journal…Le deuxième «événe-
ment», c’est quand aux Etats-
Unis, on a commencé à parler de
la torture comme méthode
nécessaire dans des «circons-
tances spéciales» lorsqu’il s’agit
d’épargner la vie des citoyens.
J’ai vu alors  qu’il y a un lien entre
la fin de l’empire français et celui
des Etats-Unis.

Dans votre nouveau livre,
vous donnez des détails sur la
torture durant la guerre de
Libération nationale…

La torture pendant la guerre
d’Algérie faisait tellement partie
de la doctrine militaire de «la
guerre révolutionnaire», qu'elle
était enseignée au Centre d'en-
traînement à la guerre subversi-
ve (Camp Jeanne-d' Arc) à Skik-
da, et au Centre d'instruction
pacification et contre-guérilla à
Arzew. La conception française
de la «guerre révolutionnaire» et
la doctrine militaire qui se basait
sur elle  est parfois appelée
«L’école française». A partir des
années 60, elle fut enseignée à
l'armée américaine : Aussa-
resses, Charles Lacheoy et
d'autres officiers ont donné des
conférences sur leurs théorie et
doctrine. Elle était aussi ensei-
gnée à l'Ecole militaire de Paris
que fréquentaient, entre autres,
des militaires d'Amérique latine,
d'Israël, d'Afrique du Sud et du
Portugal.

Comment votre livre a été
accueilli aux Etats-Unis ?

Il a eu une grande médiatisa-
tion. Par exemple, il a été pré-
senté dans une trentaine de
radios américaines. J’ai aussi été
invitée à animer des conférences
dans plusieurs villes des Etats-
Unis.

Entretien réalisé  
par Kader Bakou

SALLE IBN-ZEYDOUN DE RIADH EL-
FETH (EL-MADANIA, ALGER)
Samedi 28 janvier à 18h30 :
Hommage à la chanteuse kabyle Cherifa.

SALLE IBN-ZEYDOUN DE RIADH 
EL-FETH (EL-MADANIA, ALGER)
• Du 1er au 31 janvier 2012 : Film Very bad
cops à 13h, 15h et 18h.
• Jeudi 26 janvier à 19h30 : Spectacle
«Majestad Flamenca» par la compagnie
Calle Cerezo.
La soirée entre dans le cadre du rendez-vous
«Andalousie, Maghreb, terre d’accueil». Prix
du billet : 500 DA.

CINÉMATHÈQUE ALGÉRIENNE (26, RUE
LARBI-BEN-M’HIDI, ALGER)
• Du 23 au 26 janvier à 16h30 : Cycle de
films espagnols «Fantaisies orientales». 
• Jeudi 26 janvier : Film Requiem pour

Grenade de Vicente Esceiya (Espagne-Ita-
lie-Allemagne, 1991).

GALERIE ART 4 YOU (17, RUE HOCINE-
BELADJEL, ALGER- CENTRE)
• Jusqu’au 31 janvier : Exposition de l’ar-
tiste Abdennour Bouderbala.

MUSÉE NATIONAL D’ART MODERNE ET
CONTEMPORAIN D’ALGER (25, RUE
LARBI-BEN-M’HIDI)
• Jusqu’au 3 février 2012 :  3e Festival
international d’art contemporain d’Alger.

SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-CENTRE)
• Du 20 au 28 janvier : Projection du film
The Social Network de David Fincher à 14h,
17h et 20h. 

PALAIS DE LA CULTURE MOUFDI-ZAKA-
RIA (KOUBA, ALGER)

• Jusqu’au 31 janvier 2012 : 4e Salon d’au-
tomne des arts plastiques (à la galerie Baya).
• Jusqu’au 9 février : Exposition «Nouba,
hommage aux maîtres de la musique anda-
louse».
INSTITUT CULTUREL ITALIEN D’ALGER 
(4 BIS, RUE YAHIA-MAZOUNI, EL-BIAR,
ALGER)
• Jusqu’au 5 février 2012 : Exposition pho-
tos «Italie-Algérie : 50 ans d’amitié. Images
historiques et contemporaines de l’amitié
italo-algérienne», organisée en collaboration
avec le quotidien El Moudjahid.

INSTITUT FRANÇAIS D’ALGER (7, RUE
HASSANI-ISSAD)
• Jeudi 26 janvier à 14h30 : Conférence
«Les musulmans dans l’histoire de l’Euro-
pe», par Jocelyne Dakhlia, historienne.

SALLE COSMOS DE RIADH EL-FETH (EL-

MADANIA, ALGER)
• Jeudi 26 janvier à 19h : Concert de chan-
son française par le groupe Da Silva.
Avec Emmanuel Da Silva, chant-guitare ;
Raphaël Chevalier : violon ; Frédéric Pradel :
alto ; Frédéric Fortuni : claviers-mac.

RÉSIDENCE D’AUTRICHE (HYDRA,
ALGER)
• Vendredi 27 janvier à 16h : Café littéraire
avec l’écrivain Anouar Benmalek qui parlera
de son dernier ouvrage intitulé Tu ne mour-
ras plus demain.

LIBRAIRIE MULTI-LIVRES (ETABLISSE-
MENT CHEIKH, 19 AVENUE ABANE-RAM-
DANE, TIZI-OUZOU)
• Samedi 28 janvier à 13h30 : Les éditions
Alpha organisent une vente-dédicace avec
l’auteur Youcef Merahi pour son ouvrage
L’Almanach de Tizi-Ouzou.

Le coup de bill’art du Soir

31 octobre 2005. La salle omni-
sports la Coupole, à Alger, est plei-
ne à craquer. 10 000 personnes
sont venues pour être les témoins
de la célébration du 50e anniver-
saire de la carrière artistique de
Cherif Kheddam, un anniversaire
qui coïncide avec le déclenche-
ment de la guerre de Libération
nationale en 1954. 

«J’ai quitté l’Algérie en 1995
pour des raisons de santé.
D’ailleurs, je suis toujours malade.
Je suis venu au pays juste pour
me ressourcer, pas pour me pro-
duire (…) Les institutions cultu-
relles du pays m’ont invité et j’ai
répondu présent», a-t-il expliqué
lors de sa conférence de presse,
au siège de l’ENTV, quelques

jours avant la mémorable soirée.
Aux journalistes qui parlaient de
«chanson kabyle» et de «chanteur
kabyle», il répondait à chaque fois
par : «Chanson algérienne d’ex-
pression kabyle» et par «chanteur
algérien en kabyle».

A une des toutes dernières
questions, il a répondu qu’il est
disposé à donner des concerts en
Algérie, chaque fois que sa (fragi-
le) santé le lui permettait.

Cherif Kheddam nous a quit-
tés, mais les artistes et les musi-
ciens qu’il a découverts continuent
dans sa voie, celle de la qualité.

K. B.
bakoukader@yahoo.fr  

ENTRETIEN AVEC L’ÉCRIVAINE MARNIA LAZREG
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Cherif Kheddam, une voix et une voie
Par Kader Bakou


